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il faut de'l'angent'pour voyager, or-m'e
jenvoyé'unmandat: de-trois catits frames,
dont je vais vous remettre la-waledr
BOR 50 su T0 1 Re 8

Jean Renautl, complétement étourdi;

“dans sa pensééet dans son cœur,il re-
merciait sou ‘bienfaiteur inconnu, qui,
après avoir obtenu sa grâce, lui fournis-
sait encore le moyen:de se rapatrier.
—Co soir, poursuivit le directeur,

vous recevrez les papiers qui vous sont
nécessaires pour pouvoir quitter la co-
lonie ct circuler librement en France. Il compta ensuite au gracié la somme

 

dis
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raller avec Polfchinelle ot. qui,
presque toujours, avait l'avantage du
triomphe, t'était ‘Rigolo lui-même.

blouse bleue gerréeà la ceinture au

de gamin deParis,c’étaient deu accla-
j mations& d’én plus finir et des trépi-

Ta Comedie-Française, à la Porte-Saint-

Martin ou à l'Opéra ne fut plus choyé,
admiré, adulé que Rigolo, le gamin de

: Paris, par son publie fanatisé. C'était
(le personnage atteudu, le héros néces-

 
—Si Jean Ronaudest gracié, eh bien, , de trois cents francs en pièces de vingt eaire, l'acteur dont on ne pouvait se

justice sera enfin rendue à l'innocent ot,

on ne lui causera point co chagrin de |
francs,

Jean Rensud balbutia quelques paro-

; passer. On jouissait d'avance des hon-
ines farcas qu'il ne manquait pas de

s'être inutilement sacrifié pour le cou-; les de remerciements et, le directour ie faire aux autres et des choses drôles
pable. { congédiant, il se retira, la poitrine op-; qu'il allait dire, car, en fait de joyeu-
—Oui, tu as raison, il nous suffit de, pressée, mais le crrur inondé d’une im- setés bouffonnes, il était intarissable.

savoir que Jean Renaud n'a pas com-,

mis le crime dont il subit la poine,|

pour plaider chaleureusement sa cause,
“Le lendemain, le comte de Bussières

remettait au ministre la demande on

yräco, les certificats ot le mémoire rédi-
gé par le célèbre jurisconsulte, dans

lequel, sans augune critique du juge-

mont rendu par la cour d'assises de la
Haute-Saône, et, tout en iaisant l'éloge
du magistrat instructeur, devenu pré-
silent de chambre à Paris, il soulevait
un doute sérieux sur la culpabilité de
Jean Renaud.
Un jour, lo directeur de la colonic

pénitentiaire de Uayennetit appelor le
condamné dans son cabinet,
—Lo courrier de France vient do

m'apporter deux plis d’une grando im-
portance pour vous, lui dit-il. Le pre-
miser, que voilà, contient votre grace si-
gnée de l'empereur.
—Ma grace, répéta Jean Renaud

shuri et croyant avoir mal entendu.
—Oui. votre grâce, pluino et entière,

Un personuaye Lrès-inlluent, qui ne

mense joie.
Le soir même, il retenait une placo

do troisième classe sur le paquebor, et
lo lendemain il quittait Cayenne.

IX

LE THÉATRE DE RIGOLO.

À Paris, aux Champs-Flyséss, dans

sions conservent le nom de carré Mari-!

tres on plein air des Guisnol, des‘

les délices des enfants. Petils garrona
aux joues roses, aux regards étonnés i
petites filles aux cheveux flottants, gra-

rpectatours !

qu'is croient entendre parier !

tacle va commencer; Polichinelle erlue|
veut pas se furs connaître, s’est em- ges petits amis, faisant entendre si voix;
ploye pour vous auprus de sou Excel,
lence le ministre du la justice, &L vous
avez été jugé digne da la hiuto faveur
que le chef de l'Etat vous a accordée,
Mais, je dois vous lu dire, Joan Le
Laud, c'est surtout à voire bonne con-
duito et à desactions de dévouement,
qui ont attire l'attention sur vous, que
vous devez votre gräce.

Jean Renaud ne pouvait plus dou-
ter. La joie lui causa un saisissement
extraordinaire et il éclata en sanglots.
—Dès à présent veus les libro, con-

tinua le directeur avec bienveillance;
voyez ce que vous voulez faire. Si vous
ddsirez vous fixer dans la colonie, à
Cayenne oy dans les environs, vous
pouvez compter sur mon aide et sur
ma protection. Du reste, vous trouve
rcz encore ici d'Autres personnes qui
soront heureuses de pouvoir vous être
utiles,
—Jo vous remercie de tout mon

Œeur de votre grande bonté, monsieur
le directeur, répondit Jean Ronaud.
Je ne désire point roster en ce pays, ot
puisque je buis gracié, puisque jo suis
libre, c'est en France que jo voudrais
retourner... si rien ne s'y oppose.
—Vous en avoz le droit, Jean Re-

naud, votregrâce est accordée sans con-
dition ; vous n'âtes même pas soumis à
la surveillance de ln haute police.
—En ce cas, monsieur lo directeur,

aussitôt que vous voudrez bien m'y au-
loriser, jo paxtirai pour la France. C'ost
là seulement que jo puis retrouver,
J'eépère, quelques jours de bonheur.
Vousl’ignotez eana doute, monsieur le
directour, j'ai on France, au village ot
jo suis né, une femme, et peut-être un
enfant; jodis, peut-être,car il n'était
pas oncoreau mondb lo jour où j'ai été
condamné, Ah ! Diou est bon, et mon
creur me dit que jo retrouverdi ma
pauvre Consviève vivante ‘
—Je sompronits mieux encore que

vous toniez h.revoir la l'ranco, reprit
le directeur avec émotion ; vous devez
être, en effot, impationt d'embrassot
votre femmo. Eh bien, vous pouvez
Partir demainà bord du paquebot qui
r.tourne où France. C'est le imomont
de vous parler de la douxièmo dépêche
qui Vous concerne. On a sûrement
pênsé que votre désir aurait de revenir

inimitable : brer, bree... Les retuds-!

tairos s'empressent d’accourir, aban lon-
nant sans regret la petite calèche traf
néo par six chèvres blanches. [I's fran-
chi-sent l'enointe de la salle, indintiéo
par une core tendue, et prennent place
sur les bancs diaposés devant le thei.
tre, les plus petits sur les premiers
banes les plus grands en arrière.

Soudain, les spectateurs deviennent
silencieux, sérieux même, car iis regar-
dent et écoutent. Its s’enthousiasment
aussi bien pour Polichinelle rossant le
commissaire, que pour Pierrot à la
mine piteuss prenant sa revanche sur
Arlequin. Ils sextasient devant Colom-
bine se donuant des airs Audatieux en,
harmonie avec sa toilette extiavagante.
Et à chaque instänt, chattmés, ravis,
émerveillés, ils applaudissent, ils bat-
tent des mains, et de tous côtés écla-
tent les rires jayeux ét argentina.
Au commencement. de l'année 1869,

l’un de ces théâtres de marionnettes
jouissait depuis environ trois ans d'une
gran-do popularité dana le monde des
enfants. Il «6 notmmait le Théitre de
Rigolo.… Décors brillants, figurines
sculptées ot coloriées artistement, ri-
chesse des costumes, l'intérêt des farces
jouées, où les saillies et les mots pi-
quants abondaient, tout cela justifiait
sa vogue et la célébrité acquise par son
propriétaire, connu sous le nom de
père ligolo. Inutils de dire que le père
Rigolo faisait chaque jour d'excellentos
recotbes. :
Comme ses voisins Guignol et Grin-

galet, lo père Rigolé.bvait-son polichi-
;nollo ot les principaux -paraotinages to
In comédie italienne : Arlequin, Pier
rot, Cassandre at Colombine, Crripan-
douille, la mètre Téifouïllon, le gehdar-
me et l'apothibäiré ; mais -ehaÿhe’ per-
édnnaÿe dn représentait plusieurs au-
tres, grace aux -changometts de  costu-
imo.Ainsi, Cassandre devenait”facile-
Mont un gros fermier normand on “un
marquis d'autrefois ou unbon bour-
geois de notre époque; Pierrot lui-mé-
me, Piorrot la figurb phle, transformé
en potit crevé, était la victime d'un

1

cet admirable jardin auquel les Pari-|

cienses, déjà coquettes, quels adorables,
Et commeils sont pleins’

d’indulyence pources têtes de bois en:
luminéee, plus ou moins grimarantes, / disns des ChampsEivsées Ds ne sa-

La toile vient de sa lever, le snoc-!

; Et ce n'était pas seulement sur les
"enfants que Rigolo exerssit son presti-
‘ge et sa puissance fascinatrice ; sou-
vent les mamans et même les papas les

: plus graves, se tordaiont de rire en
| écoutant ses facéties, ses discours Lur-

! lesques et ses étonnantes subtilités d'es-
! prit,
!  Kigo!o était aussi lo personnage de
prédilection de l'homme caché à l’in-
térieur de la cabine, et l'on savait qu'il
se dépenasit et #0 montrait lui-même

any, s'ouvrent avec les premiers beaux tout entier dans la märionnetta chérie,

jours et les premières fleurs, les théà-! qu'il faisait mouvoir et parler.
Or, un jour de juin, en dépit du so-

Jobino, des Uringalet, etc, qui font (leil qui étincelait, au grand étonue-
ment et à la grande contrariété de ses
habitués, le 7N438re Je R/10lo resta fer-
mé,

per dtast à 3 3 iHQu’était done devens la père Iigo-
lof

{in suestionna les voisins et les gar-

valant ren.
La veille, le père Digu:o avait déta-

Che «es decors, mis sss marionnettes

dans un grand panier et s'en était allé
sins rien dire à personne. Qualques-
{vus suppostreut que, se L7OUVAnt assez
riche, l'homme aux marionnettes avait
définitivemen: abandonné son théâtre,
Cela pouvait être ; mais, dans cs Cas,

i pourquoi ne l'avait-i! pas vendu ? On
| savait que des propositions lai étaient
! faites et qu'il n'aurait eu que l'embar-
ras du choix pour se donner un suc-
CuBSEUT.

 

X

L'HOMME AUX MARIONNETTES

Le pire Rigolo est une ancienns con-
naissance de wos lectaurs, qui n'ont pas

oublié Jérôme Greluche, ie paillasse de
la troupe de saltimbanques Crogofer.
Le pauvre paillasse avait ou le bon-

heur de réaliser son réve en emprur-
tant seulement doux mille francs sur
l'or remis à Lucile Mellier par Pierre
Rouvenat. Il avait tenu à ne pas tou-
cher trop fortement à catte petite for-
tune, qui lui était tombée do ‘ciel, mais
qu'il considérait comme un dépôtsa-
cré, dont il aurait un jour À rendta
compte À l'enfant qu'il avait adopté.

sérieusement gatantis sur hypothèques.

8
Edmond, admis commé interuè dans la
meilleure itiatitution de Dijon.

endant ohz* Ans, Jérôme Gralucho
parcourut les départetrents de la Côte-

Coiffé ’d’une‘calotté verte, vêtu d'uxe-

moyen d’un ‘rubsn d’or, chaque fois}
qu'il montrait sa figure espiègle ot rusée +:

| gnements d’allégresss. Jamaia artiste |-

Les dix autres millo francs furent
placés par lea soins d’un’ notaire, et

Les intérâts payèrent la pension, lo lin-
; ef les effets d’habillement du petit

   

Greluche s'aperçut um, jour, avec un
naif étonnement, que. la fortune, si ca-
pricieuse ét sf dédaighense 'd’habitude,
86 mettait à lui faire les yeux doux:

‘.

“(A continuer.)
 

/ PROPRIETE À VENDRE.
UNEMAISON kb deux étages avec magasin

comprenant aussi on hangar à grains, à 2 étages,
mise, Ecuries. Cette propriété est un des

meilleurs postesde commerce de St. Koch. Elle
t située rus du Roi, }68-et 170, en face du wart

shé Jacques-Cartier. Conditions faciles.
S'adresser ne prepriétaire ou au

NOTAIRE LECLERC
3, rue de Ia Couronne.

8 février 1882— mp LL 0 0

GOËLETTE A VENDRE.

Goelette des Pilotes No, 2, “Sir EP. Tache,”

avec tous ses agrès (lest axcepté,) la dite
Goëlatte eat actuellement en quartier d'hiver au
chantier de df. Marquis, à St, Joseph de Lévis-

B'adresser pour information au

BUREAU DES PILOTES,

Québes,

M. AUGUSTE DESPRES

Surintendant des Pilotes,
Résidant à St. Joseph,

de Lauzon
13 janvier 1882.

ETANT SUR LE POINT

DE DEMENAGER
A: magasin cecupé aujourd'hui par

NM. WUNTÈLE & CB,
Î

Marchands de Nouvenutes |

No. 73 mo SL Pim,
Les articles do montre ci-dessous se- ;

|

  
- + Vr - ;

ront vendus pendant le mais de février

A DES PRIX TRES REDUITS :
Services a Diner et a

Dejeuner,

Services a Diner,

Services a Dessert,

Services a The,

Services de Chambre,

Bustes et Statues en Marbre

de Paros,

Services a Toilette de

Cologne,

Vasesde Boheme,

- Argenterle,
Candelabres aKerosine,

 

~ A-LOUER.—
Un magnifique porte de commercecomprenan

"Magasin, Hrngar. Eeurie, été. et.cù l’on fait le
commerce d’épiceries depuis douse ans.
S'adrassertar lesfioux St. Roch. Québe

Ne ruedu Pont, St. u [2
coe is-a-Vis Mme Hossack, confizout:
23 février 1882—)s

A LOUER.
Cette belle maison en pierre à trois étages ai-

tuée en la Haute Ville de Québec, rue Collins.
Ne. 6 munie d’une fournaise à l'eau chaude,
aveo le hangar en arrière et toutes les dépen-
dences de 1a dite maison.

S’adresser à
L'Hôtel-Dieu de Québec,

C. LABRECQUE,
Notaire.

ou à

22 février 1882—8i

A LOUER.
Deux magnifiques résidences, situées au No. 29

Rue St. Jean, uns maintenant occupée par le
Doct. Venner et l‘autre par M. A. Watters,
Fossession, ler Mai 1882,
S'adresser à

GINGRAS £ LANGLOIS.
0. ue du Palais.

10 février 1882,

A LOUER.
_ Trois logemsnts dont l’un avec Magasin, Rue
St. Josenh, qu-rtier Jacques-Cartier, No. 388.
380, et 594. S’adresser à Le. Leciere, éer., no-
taire, Rue de la Couronne No. 34, ou au soussigné
au Palais de Justice.

L. J. C. FISET.

 

 

2 février 1882—1mn.

A LOUER.
Au village de Lauzon, près de l'église de Et,

Joseph de Lévis un magagin préparé pourle dé-
tail des marchandises et des épiceries, avec un
hangar à de 1x étagessitué en arrière.
Ce magasin est dans le voisinage du Bassin de

radoub, sur la ligne du chemin de fer du Québeo
Central maintenant en construction, et A quel-
que nas de Ia ligne projetée de l'embranchement
e St, Charles.

S'adresger à

 

F. X;COUILLARD,
R janvier 1852-1 1Hiage de Lacon.

A LOUER-
Une de ces mugnifiques résidonces situées sur

la Terrasse Hamel, Grand Allée, ocoupée à
l'heure qu’il e=: par M. Arthur II Murphy.

&‘adresser à :
E. 7. CANNON, N. P.

 

21 janvier 1882.

A LOUER.

Magasins. Résidences privées, Büreaux,

Hangars et Entrepdts,
Le sonssigné ayant loué les édifices orcupés ei-

devant par MM.Toivaudeau & frèrs, désire en
sous-louer Gertines parties. U'est un posts de
commerce de premidre classe. lez édifides font
face d'un côté 2 la rue Sous le- Fort, et de. 'au-
tre au marché Champlain.

A. TOUSSAINT.

 

5ianvier 1882.

A LOUER

Deux Cottages, bien finis. à la barrière de la
rue St. Valier, chemin® de la Petite Ri i
roximité du chemin de fer urbain. Aussi deux
auts de maison, mème localité. Lo

A. J. AUGER,
No. 105, rue St. Pierre.

 

Québec. 10 juin 1881.

MAGASIN EBT LOGEMENT À LOUER.

1 ‘ é par S. T.
Garant, linraîres porte: wolsine dela Banque
d’E sonomie. S’sdresser sur les licux
S. T. Garant transporters, ce prigtomps. aa

Vibrairié. au No. Ô, vis à-vis le magasin qu'il oc-
oupe aujourd'hui.

81 janvier 1882.

Maison à tendreat Romud
Uno magnifigne maison en pierre à deux étages
0 36 sur 40 pieds avoc magasin, situéd! sur Un

eaux postes de la places1
® Badresar 4 HT ti “na

TH. B ‘
: St, Romuald Lévis

oder arr

 

Magnifique poste d'affaires occu

 

2 février 1882-1m

 
 

d'Or, de la Haute-Marno, de l’Aubo,
dé’l’Yoonè et do la Nièvre, allant de
villagé en villasa, et faisant“ouet par-
taut pat ses marionnettes dg petites pie-
cèsdômpotées par lui. Les’ commonce-
méhté fürent difficiles ; lés deux pre-
mières années ne dounèrent ancun =bé-
néficé. S'il ne fut pas obligé de revon-
dre sa petite carriolo ot son mulet, c'ost
qu'il sut'être écononte et qu’il ne crai-‘

 
ais, dès les premiers mois do la troi-

sième auñéo, la situation devint boau-
coup meilleure. Jérôme Greluche avait

{è Apothicairo qui lui faisait avaler des
pilules à l'infini ; on’ visage se trou-
vait de‘circonstanes: - - :

Mais au Théâtre de Rigolo, le por: ! déjà une cortaino réputation ; dès qu'il
faisait annoncer une représentation
dans tn village, la foule accourait au |
théâtre dos marionnettes. Le suocès,

on Franco immédiatement; or, comme sontiage qui -vivalisait ‘d'entrain, de s'affirma de plus en plus, et lepauvre

Pendants, ..

Lampes deSalle,

; Lampesde Table,

Lampesde Muraille,

SALLE D'EXPOSITION :

(14, COTE LAMONTAGNE,
1 févrior 1882—1m

uit pas de s'imposer! des: privations., F. T. | T H 0 M A S 3

CA VENDRE.
UN MOULIN A FARINE neuf dinsi qu’ane
ma tL re veo mal: et grange.

LA ‘tout site Pa 8la parsOL os Sti. Moles,
comté de Rimouski ,

S'adresder à |272 2 duty “Tih pose
AUG ,
SAde: Flavie

2 dépqmbro 1881—3m 21 5
 

“A VENDRE.
"Cotto magnifique propriété maintenant ogous

AL lo notaire(usy pt gituée. 4 St. Roch
Ju Ta Ke ne, Nos. 00 ot 92, près de

la rue du Pont: Co
Le terrain mosure65 pieds de’ front surda

profonieur: la maison est en brique et en très

bon ordte, et cat entourée d’arbtos qui en font
ne des plus belles résidonces privées de St.

Roch Cour, écurie, ete, elo. :

 
© Québoo, rue de S'adresser à

M. P. LABERGE, N. P,,
114, rue du Pont.

15 fév, 1882—16j
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L’'EVENEMENT
  

ANNONCES NOUVELLES,
Souliers français pour soirées-—M. Jos. Gilbert,

Contrats de la maile—William $. Shepperd.

Institut Commercial St. Louis—Joseph Dubé,

Boeande Meubles de Ménage—Oct. Lomieax

A Vendre—E. Roy.

Vente à j’encan-—Casey & Cie.

Salle de Musique. |PAPIER ae
Salle Jacques-Cartier.
Avis auxentrepronedrs—Fi H: Ennis 5

Billards à vendre... :- o

Demsndés—GHover.Frr4 05e.

Fourturés !—J. 0. Patorsen. : .
Marchandisetdbbosib

ite.

VIikhlul.Jal,

MarchandisesdiraSOLE Fry & Cle.

+ QUEBEC,
MARDI, 28 FEVRIER 1882.

GLE——
a Bed © 2

QUEBEC ET LE PACIFIQUE.

Le tempsest depuis longtemps passé

où il suffisait de crier sur la plateforme

Malheur à Québec ! Québec est sacrifié :

pour voir aussitôt la basse-ville se rem-

plir de gens guettent avec effroi la

chute de Québec. On est revenu de ces

terreurs : on sait qu'une ville ne tombe

pas ainsi et qu'il n’est pas au pouvoir

d’un événement de la renverser.

Bien démodé aussi est l'homme qui

va annonçant que si on ne prend pas

son ours, l'herbe bientôt poussera dans

nos rues.
Notre population veut voir clair

avant de se monter au diapason de ces

grands désespoirs. Elle sent bien que

le gouvernement provincial, sortant

d'un aussi grand trismpheélectoral, n'a

aucun motif de la trahir et toutes les

raisons du monde au contraire de la

bien servir. Elle voit bien que, de fait,

M. Chapleau se donne nn mal énorme

pour combattre les influences hostiles

à Québec et nous obtenir l'embranche-

ment Saint-Charles.

Les préventions qu'on s'efforce de

soulever ne tiennent pas devant un seul

instant de réflexion et les simples faits

que voici:

lo. La vente du chemin de fer du

Nord est une nécessité reconnue par

M. Mercier comme par M. Chapleau ;

car enfin la situation financière que

tous les journaux conservateurs décla-

raient si grave sous l'administration de

M.Joly, ne s’est pas tout à coup et par

le simple fait de sa chute transformée

en un état si prospère que nous n'ayons

plus à nous occuper à payer notre dette,

20. Le syndicat du Pacifique est

l'acquéreur tout indiqué, indiqué par

bon nombre de ceux qui critiquent au-

jourd’hui l’action da gouvernement;

mais il ne veut acheter qu’une partie

de. la ligne et nous n'avons aucun

mdyen de le forcer d'en prendre da-
vantage.

30. Bi nous refusions de lui vendre

cette partie, il s’arrangerait de façon à
se passer de nous, à créer à notre ligne
d'Ottawa à Montréal une concurrence

qui-en;détruirait/la valeur, diminuerait
sensiblementcellede la ligne deMont
réal à Québec, ot pousserait vers les

Etats-Unis le commerce de l’Ouest, en

le détournantdéfinitivementde Québec.
4o.'Notre ‘intérêt entre ces deux

grands rivaux, le Pacifique et le Grand

Tronc, c’ét:de ‘hôus"allier au Pacifique.
Onne fait pas plus les guerres de che-

min de for que les sutrés guerres sans
alliés. L'isolement, c'est laruine à

courte échéance.
bo. Si le Pacifique conclut un traité de

trafic aves la ligne de Montréal à Qué-

bec, s’il fait de La construction de l'em-

branchement Saint-Charles une condi

tion absolue. de l'arrangement, c'est

qu’il tient h avoir avec lA mer une vois

de communication supérieure à celle

du Grand Tronc, c'est qu’il à l’inten

tion de porter son ferminus à Québec

en été, à Halifax en hiver,

Go. Le terminus d'une ligne est !

où aboutit son trafic. On ne peut le

fixer par une loi ; il échappe aux con-

ventions, il ne enbit d'autre influence,

que l'intérêt du commerce. Ls Parle-

mont’ décrétégait. qu'il sera/à.Be
thier ou aux Trois-Rivières, qu'il ne

serait pas A Berthieron aux fro

Rivières. On n'srréte pas unche

en plein parcours, un .train A. grands

vitesse, pourdireauxvoyageur:Des|
cendez,c’est ici le terminns. voya-

BS COIN TOUL © LC restore
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dépit des règlements. qe

7. Le terminus ‘du ‘PatibqnéseA
Boston ou à New-York,ou. Québesat.
Halifax. Nous n'avons qu'un compéti-

teur, l'Américain. ‘Barrez au Pacifique

la voie des Etats-Unis, il refoulera vers

Québec ;' et-rien né pourréplant eihffé-
cher le commerce de l'ouest de venir à

nous par una pente irrésistible, quelb.
terminus soit au lac Nippissing, éomfne.

l'avait obtenu air Georges aux applau-

dissements de tout le pays, ou à Pom-

broke, comme on l'avait demandé ex-

suite, ou à Saint-Martin.

to. On a

Georges a dit : Le terminus du lscifi-

que sera au nord du lac Nippissing ;

et l'on crierait ¢ralison lorsque M.

Chapleau le rapproehe de nous, lors-

qu’il rattache le Pacifique au frain de
Québec, avec ou zans arrêt à Montréal,

peu importe!

Notre conclusion est celle-ci: L'œu-

vre que M. Chapleau est en train de

mener à bonne fin est supérieure à

celle ds son illustre devancier ; elle

l’achève et la couronne. Au moment

oùil lutte avec un courage admirable

et une persévérance indomp:able eon.
tre les obstacles que soulévent devant

lui les intérêts hostiles à notre pro-

vince, à notre district, à notre ville,

susciter sous ses pas les embûches de

la jalousie personnelle et locale, c’est

crié lravo loxsque sir

se faire les complices conscients ou in-

conscients de nos rivaux, c'est manquer

de clairvoyance, ou d'esprit de justice

et de patriotieme,

 

ENTREVCE AVEC LE PREMIER
MINISTRE.

L'hon. M. Chapleau, dès son arrivée
à Québec, a convoqué, à son bureau,
une réunion des députés de la ville et
du distæiet, pour leur expliquer lss der-
niers actes du gouvernement À l'endroit
du chemin de fer du Nord.
Au nombre de ckux qui se sont ran-

dus à l’invitation étaient l'hon, M.
Garneau, MM. Shehyn, Rinfret, Brous-
seau, J. P. Rhéaume, Vallée, Faucher
de Saint-Maurice; Deéjardins et Saint-
Hilaire, ainsi que des membres de la
presse... ho
M. Faucher de Saint-Maurice a pré-

senté la dépulation. ;.
L'hon. M. Chapleau a informé la dé-

putationque losmégociations marchent
entre fe syndicat du Pabifique et le

d'autre, il n’y a encore rién ‘de cohcin.
Le gouvernement, a-t-il dit, dans ses
négociations avec le syndicat, a tra
vaillé à.empêcher que la Rp inge de
Québéé fûtnégligée au m b Ces
intérêta divers ; il serait probablement
atrivé que’ le ayndieat choisissant la
voie la plus courte, aurait gagné le
littoral pat le “Canada ‘Atlantic, le
South, Eastern, et l'Intercolunial. Le
gouvernement; dans ses négociations,
a eu en vued'assurer au chemin de fer
provincial un racedrdemeént: complet at:
absolu avec l'ouest. L'nne des princi
pales conditions de l'entetite. entté le
gouvernementet le syndicat est que
Québec ot tous len pôrts intermédiaires
entre Québec et Montréal, bénéficient
aux meilleüres cohditions, possibles du
droit de trafic sur tous les chemins de
for : possédés, cons,ôlés,lpués par lo
syndicat du Pacifique Canadien, ou en
relations commerciales avec lui.
Québec n’a pas besoin de graindréj

à ajoutél’hon. premierministre, d'être
laissé dans l’ombre, parce que le syn-
dicat a mis comme condition, avant
achat, que” des mesures soiént “prises
pour faire faire l'embranchement de

SaintCharles et :Lévis, eb‘Yaccorder
l’embranchément au chetiinde for” du

gouvernement, maia que, de, part ok

l'intention da syndicat de faire venir
par cette voie tout son approvisionne-
ment de charbon ; èe qui n’est pag une
bagatelie,’ 5

. Une autre.¢ ypllition posée: par. le
gouvernement estJe parachèvement de
a‘voie airs Ottawa et Torgpto d'ici à

Lun an, aüsai biexque de lembrapdhe-
ment de la Pointe-Claire, afin de racepr-
der8 gheminde fer du gouvernement
avec Je Grañd Tyrone à la Poidte-Claire
dans le même tem tT
… L’hon. M, Chapleau a déclaré à la
députation que le gouvernement & reçu
Plæaiédrs orres d'achat ; mais qu’il a
cru agir dans les intérêts de la province

) Sppqu'ici le gpuyerpement n'a, rien,
décidé. au anjet-deperjis-stdu ghe-
mindsfor idu, Nord. D'un côté on
prétend queJes.intérêts de la province
seront mieux.sauvegardéssi le gouver-
nement garde.le contrôle du. chemin ;
d’un.putre.côté, on verrait d'un meil-
leur œil oe contrôle aux mainsd’une
compagnie indépendantecomposée de
capitalistes de Québec. Personnelle-
ment, le premier ministre seraitdisposé
à acçepter ca-dernier plan, surtous lors-
que le gouvernement va se trouver
obligé de dépenser $500,000 ou $500,-
000 l'année prochaine pour parachever
le chemin du côté de Québec, et payer
sa part de frais dans l'organisation du
service des bateauxpasseurs entre Qué
bec et Lévis,
Dans tous les cas, a dit l'hon., pre

mier ministre, Québec retirera de gmuds
avantages de la vente de la section-
ouest du chemin. Tous les ateliers vont
être immédiatement transférés de Mont-
réal a Québec. Le gouvernement n'a
pas encore reçu d'offres d'achat pour la
sectior-est, mais il espère qu’on lui en
fera sous peu.

Le gouvernement es: parfaitement
disposé à jaciliter la construction du
chemin de fer du Lac Saint-Jean à
ceux qui l'ont entrepris, mais pourvu
que la corporation et les citoyens de
Québec en manifegtent le désir,

C’est le commerce et non ie gouver-
nement qui peut fixer ici ou la, le vé-
ritable terminus du Puesjique, à dit M.
Chapleau en réponse à M, Sh:hyn, qui
lui à parlé de l'espoir des Québecquois
de voir le terminus de la _sranda yoie
ferree à Québec. D'ailleurs, il y à une
clause du cuntrat du syndicat qui fixe
le terminus du Pacifique à Montréal-
Est, à moias que le syndicat n'achete
la section-est du chemin de fer du
Nord. Lans ce cas ce serait Québec gui
deviendrait le terminus.

L'hon. M. Chapleau a rappeié a la
députation que lors des dernières élec-
tions, les électeurs se sont montiés fa-
vorables à la vente du chemin de fer
du Nord à une compagnie plutôt que
de payer une taxe directe pour rencon-
trer les $600,000 qu'il faudra dépenser
pour compléter la voie et souscrire à la
ligne de raccordement,
La gouvernement est prêt à céder la

section-est pour $4,000,000, à toute
compagnie sérieuse et bien disposée.

Quelqu'un ayant fait allusion aux
troubles politiques que la vente pour
tait susciter, M. Chapleau a dit que le
gouvernement fédéral n’est pas plus
disposé qu’il ne faut à construire l’erm-
branchement de Saint-Charles, et que
si l'on veus faire du tapagé, les minis-
tres fédéraux en profiteront pour ne
rien faire, Il s’ensuivrait probablement
que la construction du chemin do fer
du lac Saint-Jean se trouverait arrêtée.
La sympathie dugouvernement pour

Québec n’est pas platonique mais effi-
cace et pratique.

L'échevin Rhéaume, ajoutant quel-
ques observations aux informations du
premier ministre, a dit qu'il ne faut
pas oublier que pour Québec, le che-
min de fer du Nord est surtout la voie
ferrée qui relie Québec à Montréal.
Cette voie, les Québecquois en ont
conçu l'idée tout les premiers, et l'ont
mise à exécution ; ils réclament avec
raison une paternité qui leur est chère.
Le reste du chemin ile l’ont toujours
considéré comme surcroft. Ils sont hau-
reux de voir que dans ls vente d'ube
section du chemin les intérêts de la
province seront eauvegardés ar la vi-
gilance du gouvernement, mais l’intérêt
qu'ils portent au chemin de fer da
Nord, gelui qui va de Québec à Mont-
réal, esf un intérêt de cœur, parce que
c'est là leur œuvre. .
À la suite de ces remarques, la dépu-

tation s’est retirée.

INFORMATIONS.

—Le bruit s’acctédite que l’hon. M.
Ross aurait remis hier ea démission au
premier ministre,

, —Nous apprenons que six des sur-
vivantsde l’équinage du steamer nan.
fragé Bahama, sont partis de New-  Nord par des bateaux-passeurs ; c’est

cdÀ

1{ Actionnaires — montant non ,

l'enquête commencée sur les causes du
sinistre, M. J. U. Gregory, qui repré-
soute à Québec le-ministre de la wa-
rino et des pêcheries, à été invosti de
pleins pouvoirs l’autorisant à tenir un
tribunal régulier d'inyestigation sur le!
naufrage du Duhama,,Par conséquent,
l'enquête pommencée la’ semaine der
nière va être continuée ‘catte semaine.
Les personnes qui ont des plaintes à
formuler,doivent eñ faire part immé-
diatement à M. Gregory, car on dit que
l’enquête sera des plus minutieuses et
que la presse et le public y seront
adminsYc ws athena
~—M. O. Sullivan, arpenteur et ingé-
HTH vit “Hommeimpec
teur des azpantages«de lg: province,
‘Cette nomination: sera. bial. vue; par,

tient aux nationalités anglaise et fren-
çaise, M. ‘Sullivan est jpaxfaitement
qualifié à remplir des devoirs de la]
Position qu'il doit en! grande partie à
Jhon. ministre des terres de la Cou-
ronne. - :
eee

PARLEMENT FEDERAL.
Séance du 27

M. Orton présente un bill concer
asat liotéiét sur argent oblenu au
moyen d'hypothèques sur biens-fonds.

M. MeCuaig.—Biil pour pourvoir à
l'expédition /ranco par la poste des
journaux dans les limites du comté
où ils se publient.

Sir John s'objecte à la présentation
du bill parce qu'il s'atlaque au revenu
public et qu'il lui faut (tre présenté en
chambre a la faveur d'une résolution.

M. McCuaig a remis son bill pour le
moment.
En réponse a M. Grandbois, sir

Tupper dit que le gouvernement n’a
pas l’intention de remplacer durant
l'été prochain, le pont de bois de l'In-
tercolonial traversant la Kivière-du-
Loup par un pont de fer,
M, Fortin demande que le gouver-

nement produise les documents relatifs
à la nomination d'un juge dans le comté
de Gaspé. TI insiste sur là nomination
d'un juge résidant.

L'hon. M. Laurier et l’hon. M. Mun-
tington appuient la motion.

L'hon. M. Mousseau dit quo l'an
dernier le chef de opposition se pro-
nongait en faveur de la centralisation
de la justice,

Sir John dit que jusqu'à présent il
n’y a que Gaspé qui se soit plaint.

M. Sproule demande un état des
bateaux et voiliers qui se sont perdus
dans les eaux intérieures du Canada
depuis 1870,
A la séance du soir, l'hon. M. Anglin

demande un état des locomotives, etc,
de l'Intercolonial, maintenant en répa-
ration.
M. Cimon, de Chicoutimi, demande

les pétitions at les lettres concernant
les communications postales sur Cette
partie de la rive nord du Saint-Laurent
comprise dans ie comté du Saguenay.

 

CRÉDIT FONCIER FRANCO-
CANADIEN.

Etat fait en double par le Crédit
Foncier Franco-Canadien au ministre
des Finances du Canada, pour l’exer-
cice de l’année mil huit cent quatre-
vingt-un, conformément à la section 17
de l'acte 44 Victoria, chapitre 58, in-
tituld : * Acte pour augmenter et éten-
dre les pouveirs du Crédit Foncièr
Franco-Canadien ”, et publié dans la
Gazette du Canada :
Capital de la société—

Francs 25,000,000, égal à BR ;

fr. 5.18.26............ $4,823,833 60

Versements aur le capital—
Vingt-cinq pour cent, don-

 

nant ..... triers 1,205,058 40
Nombre des titres-—

Titres nominatifs......... 50,000

Titres au portour.,....... Nil,

Actif de luSociété.

réalisé du capital social, .., $3,617,875 20

Prêts hypothécaires :
A long terme. .$674,716 38
A court terme. 380,334 60

meer 1,084,060 83
Espèces an caisxd et en banque :
En Canada... $93,248, 81

En Franoe...., 78,808 02
alogt

Arrérages de semestres...
171,555 78

389 51

Mobilier.....00 020000000000 2,054 24
Divers... su 0000 esonce 00 2,787 16

Total de Unctif. .....… $4,858,712 67

Pussif de lu Société,

Capital social... ........... $4,823,888 60

Prêts différés... .………..…..…...  - 25,814 01
Intérêt payé par anticipation. . 242 78
Divers......... sorsasquess 1,727 60

préquatres cardan

Pret artse

tout lamonde, caz- outre. qu'il eppar-|

Taux moyen del'intérêt :—Six pour cent par

an, sauf sur une créauve achetée, de 81,320,

qui rend. 7 pour cent.

Etendueeb valeur des biens-fouds pos-

 

addon par la société. tp +... 0000) Néant.
“Montaut des obligations où débeutures
ramises et taux de l'intérêtass avue Néant,

 

TELEGRAPHIEGENERALE

Paris, 27—LeFigaro ait qu'un
groupeimportantd’actionnaitesde PU.
nion générale s'est téutii hier pour dis
cuter la quoition d’envoyer une eireu.
laireaExautresactionnaires en vie de

| reconstituer la compagnie.© "0
PERRETLaCE”Lan:"Gear
-eofidant aollatéral du fameux financier
du XVIIIsitcle, estmortd Nantes,

Le gouverneur de Paris à été élu-sé-

était faux ou toutefois exagéré, que
certains membres des congrégatiors re
ligierges dissoutes fussent rentrés en
France. It a ajoutd que des mesures
avaient été prises pour la bonne exécu-
tion des décrets.

Les élections qui ont eu lieu hit
pour remplir deux vacances au sénat ot
14 à la chambre des députés, ont été
favorables aux républicaine de toutes
nuances, moins toutefois dans le cas de
Haentjans, bonapartiste, qui a été élu
député, Il y aura cinq nonveaux bal-
lotiages.
La gauche républicaine du sénat a

consenti à approuver une résolution en
faveur da la revision partielle de la
constitution, et laissant au gouverne-
ment de chaisir l'époque où telle revi-
sion devra avoir lieu.

Londres, 27.— Bradlaugh est allé à
Northampton. Il n'y a pas de doute
qua ses constituants vont le réélire à
une grande majorité.

Îl est rumeur quo le général Skobe-
leff a visité Londres on secret mardi
dernier, et a eu une entrevue avec les
Parnellistes, Les russophobes préten-
dent que Skobelefl n’est pas veuu à
Londres, mais qu’il est en correspon-
dance avec les Hume Rulers dans le hut
d'organiser une insurrection en Irlande.
pour ls moment oii Ia llussio sera préte
à diriger ses troupes vers l'Asie.

Dublin, 27.— Bailey, qui avait four-
ni des renseignements qui ont amené
la découverte d'un arsenal fénien, a éte
tronvé assassiné dans In rue ici.

Vienne, 27— Huit personnes ont étu
mises en accusation pour avoir contri-
bué par leur négligence, au récent iu-
cendie du Ring Théâtre. Deux cent
vingt-six témoins ont été assignés, Le
procès commencera le 2 mai, Parmi les
accusés se trouvent AL. Naval, ex-bourg-

mestre de Vienne ; M. Jenner, direc-
teur du Ring Théâtre, et M. Landatei-
ner, préfet de police. :
On dit dans les cercles diplomati-

ques, que le rappel du général Skobe-
leff, est dû aux plaintes portées contre
lui par l’ambassadeur russe à Paris, à
propos des relations qu'il commençait
à entretenir avec le parti de la revan-
che et de l'effet prod uit à Paris par ses
discours.
A Constantinople il est bruit d’une

mobilisation de 15,000 hommes de
troupes, en vue de complications en
Bulgarie qui nécessiteraient l’occupa-
tion des Balkans.
Une colonne autrichienne a rencon-

tré on milier d'insurgés à Keistak et
après une heure de combat leur à in-
fligé une sanglante défaite. Les Autri-
chiensont eu deux hommes tués et 16
blessés.
Un journal d'Odessa dit que de nom-

breux volontaires se disposent k aller
secourir les Herzégoviniens,

St. Péterabourg, 27. — Vexéculeur
des Hautes-Œnuvres vient de laisser
Moston pour St. Pétersbourg, où ses
servites seront probablement requis
bientôt,

 

ŒUVRE DU PATRONAGE.

Les directeuré de l'Œuvre do Patronage ac-

cubent téeeption fivee la plus vive’ reconvais-
sance, de la! magnifique somme do $1,885,
somune régultat.net du Dazer touu eu faveur
de V'(Buvre en junvier dernier—Quand on

songe au peu db temps que les Dames ont eu
ur préparer cé Lazar, onno sait ce yu'tlfaut

i lus adinirer, ott de In prodigieuse activité
ot En dévouement de ces Dantes, ou de line

puienbla générosité des citoyers de Québec

déjà si fortement miss à gontribution dans les
nombreux bazars qui se sont succédétoyt Pau.

towne,
1/Œuvre di l’atronage saisit cotte occasion

pour bifrir en mêtie tetips wes plug rineéres

remerciements anx journaux, qui out bien

voulu publier. gratuitement les annonces el

leg comptes-rendus du bazar ; aux différentes

sociétés où assoriations qui out, por leur pré
sence en corps at bazar, notablement contr-

bud & son succès ; Aux artistes qui ont bien

voult organiser des soirée au bénéfies do  York pour, Québeu, afin d'assister. à Total du passifs...84,861,117 92
l'Œuvre, ainst-qu'aux citoyens qui out us

reuserueht prêté des sales à cet eflut ; à l'ac-

pusfoin del'Eure,
ninistre Aeiffintériodr db des cul- :

teak Hild TEfakes das! A ;5
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M eux diacres dé’ l’atehidiocëse seront

| wir, vers 9.30 heures, une oscillation

| ue population catholique d'environ

 

iuistration de la police, qui s'est prètée avec

' de bienveillance et de courtoisie à imalrr

ho? Je bon ordie wu agar, soit pur des dons

effets, soit par leurs generelsty contribu

ions en argent. |

Au no:0 des IHrecteurs,

Pros, E. Hames, Ptre, chapelain.

fa

A TRAVERS LA VILLE.

oRDINAPIONS,—Samedi matin, a la

jusilique, un acolyte du vicariat apos-

wlique du Nebraska sera fait. sousdia-

ste, et dix aous-diaèrés de- l'archi-dio-
use de Québec seront faite diacres, Li

manche matin, pussi à la Basilique;

donnés prêtres. E

ONAPELLE ST. JEAN-BAPTISTR <—M.

l'abbé Plaspondon a informépen parois-

jens, dimanche, que le vente des sié-|

vos, dans la chapelle temporaire qui a

Pr inau:urée dimanche, à produit la

-omme de $4,500.

MALLES D'EUROPE.—Le stoamer Prux-

…n, parti de Liverpool le 15, est arri-

v- à Halifax hier à 2.15 heures p. m.

Los malles qu’il a apportées sont repar-

vies d'Halifax une heure plus tard pour

«mébec, Montréal, etc.

TREMBLEMENT DE T8RRE. —Dimanche

du sol s'est proluite à la Malbaïe.
Elle n'a duru que trois vu quatre se-
on és,

V8 CATHOLIQUES A BOSTON.—Il y n

31,600 âmes dans l’archidiocèse de
l'oston, ot 156 églises, dont 7 en cons-
:ruction, et avec 14 chapelles, ete. 1! y
« 240 prêtres pour desservir ces églises
ot chapelles, Il y a deux coiléges et 30
étadiants ecclésiastiques. Le nombre de
couvents est de quatre, et da quatre
ansai colui des académies du filles, [I
v a dix asiles qui contionnent 79% or-
pheling, ot 28 écoles paroissiales oh
l'on enseigne zratis à des milliers d’en-
rants,

FITE AU PAVILLON DES PATINEURS.—
Les sports annonces à son do trompe
et atten:lug avec tant d’impitience par le

publie amateur, ont eu lieu hier soir et

ont obtenu beaucoup de succes, Les
spuctatours élaiont nombreux et l'élite
du la société quebec-quuise s’utait Jouné
rendez-vous is Ge spectacle amusant
Tout a fort bien marché vb les concur
rents ont rivalisé d'adresse et d'enteain,
tint pour obtenir les prix que pour
divertir l'auditoire,
Un a pa voir le programme de la

soirée dans l'annonce que nous avons
publiée plusieurs fois. Nous ne donne
rons pas, fanto d'espace, un compte
rendu complet cles courses es des jeux
qui, cola va sans dire, ces Jderniers eur-
tout, ont eu un attrait tout particulier,
difficiles qu'ils étaient rendus par l’u-
sage des patins.

Sous ce rapport, ln course des barils
% élé d'un effet mirobolant ut chacun
s'en tenait les côtes. Qu'on so figure un
peu das barils dont on a enlevé les deux
extrémités, couchés sur la glace, et los
concurrents prenant leur élan et cher-
chant tous à arriver premier, après
avoir passé À travers les fameux barils,
Quo d'efforts, une fois engagé danscette
carapace, pour en ressortir ! Lisons de
suile que quelques-uns des patinours
sont arrivée au bat après avoir vaine-
ment tenté de rossortir du baril.
La course d'un mille était la pièce de

résistance de ln soirée. Les doux prin-
cipaux concurrents étaient MM. Scott,
de Québec, et Elliott, de Montréal. Ce
dernier n'est sorti vain.queur de Ju lutte
que grâce à deux chutes que son anta-
goniste a faites. Le mills a été parcouru
on 4 minutes et 15 secondes.
La course des jounes filles a été fort

goûtée. Mlle. Ashe est arrivée premiè-
ro, et Mlle (i, Routhier seconde.
A la fin du concours, la comtesse de

Sesmaisous a fait la distribution des
prix. su
Nous ne saurions terminer sans payer

un compliment aux musicieus du Se
carabiniors royaux (ancien Corps de
musique de ldcité).

THRATRR cOMIQUE.—Une soirée fort
Amusante aura lieu lundi prochain à la
Salle Jacques-Cartier. Le programme,
qui est intitulé Lu boîte à eurprice, est
composé de scénetios et chansons comi-
Ques qui ont eu un succès mirobolantà
Paris, New-York et Montréal. M. Lévy,
que chacun a déjà npplaudi à la Salle
“de Musique dans sn chanson du Pépi-
niériste, est le principal sujet de la
troupe,

Afin d’éviter l'encombrement aux
portes de la sallo, les billets sont en
vento dés à présent au magasin de mu-

avoué à M. Lauzon, non, comme il a

autre motif, rien ne se £it depuis ce

FAITS DIVERNS.

CONFESSION D'UN INCENDIAIRE.—On
lit dans le Monde, de Montréal :
Vendredi dernier, la ville de St. Jé-

rôme était mise en émoi à la nouvelle
que l’auteur de l'incendie des bitisses
de M. Léandre Lauzon venait d'être
arrêté. C'était un homme jeune encore,
du nom de Philéas Désormeau, du
Cardon. Ecoutant le cri de sa conscien-
ce bourrelée de remords, il avait tout

été répété erronément, parce qu'il avait
été contraint par son confesseur, mpis
parce qu’il avait un repentir sincère de
sa faute et qu’il'voulait la réparer di-
sait-il,

11 fit son premier aveu an novembre
croyons-nous et, soit négligence, soit

‘emps-là ; la connaissance de ce fait
transpirait plus ou moins, ce qui força
M. Lauzon à demander son arrestation ;
vendredi svir il était conduit devant
les juges de paix MM. Dr. J. FE. Pré-
vost et À. M. Lapierre, et lk ‘en pré-
sence d'un grandnombre de personnes
on procé-la à l’onquête préliminaire qui
se continua jusqu'à Z heures du matin,
M. de Montigny représentait ls puur-
suite.

Le prisonnier n'avait pas vouln re-
quérir les services d'un avo; il pa
raissait atterré et comma iucouscient
ide co qui se passait aufour do lui, À
plusieurs reprises, il répandit des lar-
mes abuniautes. l’artout il témoisua
la plus profonde horreur de son crime |
xà simple vuo excitait In pitié des plus /
ingensibles. D'après les faits que nous
connaissons, Dezormeau a mis le feu
aux bâtiments da M. Lauzon, le 22
sopternbre. au soir. Au fond de l’ailaire
est toute une histoire de misérable ven-
geance enfuntée par la plus noire et la
plus terrible des passions du cœur hu-
main, lu jalousie. Mésormeau faisait la
cour à une demoiselle pensionnant
chez M. Langan ; il avait un rival, ne
veu de Lauzon recueilli et élevé par
lui, du nom de Boivin ; les préférences
se portérent en fin de compte sur Loi
vin qui s’en prévalut pour ridiculiser
ét sc moquer un peu vivement de Dv-
sur meau; Celui-ci jura de se venger ; et
il s'en prit aux biens de M. Lauzon; il
croyait sans doute, que M. Boivin avait
tant de succès parce qu’il devait héri-
ter de Lauzon ; en ruinant ce dernier,

il détruisait les chances du juunr Boi-
vin. C'était son caleul, nous a-t-on dit.
l'auvre calen] Pauvre jeune homme !

Quel tarrible oxemple ! Désormeau
était, sous tous les rapports un bun et
brave varçon, laborieux à l’exces, sobre
et économe, LI! était âgé do 26 ans on-
viron. Le samodi matin à la clôture de
l'enquêto, les magistrats lui ayant de-
mandé s’il plaidait coupable ou non
coupable.

« Non coupable, ” répondit-il.
Il fut conduit à la prison de Ste.

Scholastique pour y attendre son pro-
ces qui aura lieu au mois deo juillet.

IL N'Y A PAS A DIRE, C'EST CELA.—

Un de mes amis du sud, dit Mme. Dr.

A. A, Jordan, N° 51 rue Lincoly,
W'orcester, Mass, m'a parlé en termes
très élogieux de l'huile St. Jacob. J'ai
résolu de l'essayer eur mes malades, ot

jo dois avouer que ja fus surprise des

régultats obtenus, Elle n'a jamais man-

qué de guérir tout ce qu’elle prétend
yuérir, et je la prescris volontiers et
avec confiance à ceux de mos malades
qui routlrent de rhumatisme, entorses,

et do toutes douleurs corporelles. C'est
cortainement un remède merveilleux,

 

I’EVENEMENT

EMULSION DE PUTTNER,

ALsEnTowN, ILE pu P,-E,
10 mai 1881.

C. E. Pcrtxre, M. Pu. ,—Je désirs dire que j'ui
vondu plusieuss centaines de fioles de votre
Finulsion, el que je "uis encore À en désouvrir
une qui v’ait pas donné satisfaction. La de-
mande est plus grande que celle de toute autre
préparation du méme genre, et celte médecine
atteint toujours le but pour lequel on l'ewploie.

Il ent de faitque je n'ai jamais ren renrontré
d'aussi satisfaisant que votre Bmultion d'huile

foie de muruo. ete. utteudu que les résultats
qu'elle donne sont tellement profitables qu'ils
suffisent à [a resommander.

Votre serviteur,

Wu. B, Dyer,
Drogutste et cliimicte.

 

LAMPES!
Nous avons résolu de vendre les ariioles oi-

dessous À des prix ès infariqurs aux prix régu-
ers:

Lainpes de Muraille pour passages.
“ salles. .. 30.

La a (Chambres 12
mpes ruspendues, simples. .
S rw free 2

  

ples...…... .
Lit une grande variété de Lampes

des prix extraordinairement bus.
au DEPOT L'HUILE ASTRALE

58 RUE DE LA FABRIQUE.
11 février 1882,

CPE

DECES.
Noyé accidentellement. le 11 févriar 1432 Hec-

tor Dubé, w.iter à bord du S. 3. /ahauvr, fits de
O. A. Dabé éer , arponteur, âgé de 22 uns.

Le 27 oourant à l'âge de 72 ans, Sieur William
Doyle, hrassmir. Son service et si sépoliure au-

rue Ste. Marguerite st Koch, à à; boures. Las
varents et amis svnt prits d'y esrisler out = autre
wyation,

rie Cathorino Trudel,epouse de feu M. Cha.
Uariépy, Les funérailles auron: heu jeudi matin,
à 44 heures. Je convoi fu i-bre luissora la rési-
dance de M I. A. Unriépy, fils de Ju défunte,
Ys rue bichon nd, À Pl heures, pour l'Agli-e od 3
Nmurs de lu < harité. Les parents et amir sunt
prite d’y assister sans autre invitation.

A St. Gervais, le 33 du courant, à l'âge de 72
ans, Madamo Marie Catherine Aub®, épunee de
M. Chnriez Cntelier décédée après une longne
maladie ‘oufferte avoc une résignation vrai
ivent chrétienne.
 

Annonces Nouvelles.

Souliers Français pour Soirées
M. JOSEPH GILBERT

296, rue et faubourg St. Jean

Vient d'impurter de Paris des squliers en Satin
blanc et en Satin toir, pour soirées. Inutile de
dire que ces Ch iussures sont sans rivales vous lo
rapport de l’éléranco et de la qualité. Le prix
en outre en est {urt raisonnable.

—AUSSI—

SEMELLES CHIMIQUES IMPERMEABLES

Drevetées S. G. D). Ci.

SEMELLES D'HIVER
Conservatrices de la Chaleur

POUR TOMMFS ET FOUR FEMMES.

M. Gilbert profite de la circonstance pour re-

mercier ses pratiques et le public en général de
I'encouragement qu'il en à reçu surqu'à ce jour,
et il sollicite pour l'avenir le mêtne patronage.

Zi février 1832,

Salle Jacques - Cartier,
LUNDI, 6 MARS 1582,

Une «vule représentation extraordinaire

Immense succès à Paris, New-York, et
Montréal.

Grande Nouveauté Parisienne :

La Boîté à Surprise
TEHATRE MIGNON
REVUE EN HUIT TABLEAN:

ler. La Grande Duchesse —2. Chailler le

LE et je puis hautement le recommander.

_—.

BAUME DU ST. HOMME JOB.

Le grand remède sauvage interne et externe
pourin Dyspopsie. les ingiadies du foie, les Aoi-
ditéa de l'estomac. le m-1 de téioet Rhumatisme,
les snaladior décngnens, fe cholera du pays, oto,
Jamais aucune préparation sur terre n’a galé

le Baume du St. Homme Job pour obtenir la
guérison dé toutes les tualadios plur haut men-
tioanées. Ersayes lo Baawe du St. Homme Job
et vons aurez entière antisfaction L’essal ne
coûte quo 2 centins seulement la bouteille.

D ‘ I. BE. HUQUE-
Vendu par tous les Droguisios et tous les mar-

cha ds Epiciers F Ru.
février 1882—1.np

a

LA TOUX, UN RHUME OU LE MAL DRE

GORGR doivent être arrêtés dans leur progrès

Bussu Parisien.—3e. Le Juueur d’Urgue —ie.
Les Cochers de Fiacre.—5e. Les fines de Mont-
morney,—ôe. ln Gommeux —7e. Le Petit
Yaust.—Be. M. et Madame Denis,

PRIX DES PLACES:
Ginleries 15 0., Parterro2 6, Premières ‘5 c.
Ou pout acheter do: billets & l’avance (sans

augintntation de prix) au magasin de Inusique
de MM. Bernard & Allnire.
Portes ourertes à 7à houres Lever du rideau à

8 heures
28 février 1882.

SALLE DEMUSIQUE

Grand Concert Classique
Bous le patronsre distinguéde À

+ Fa. © ES

Son Honneur le Licutenant-Gouverneur,

 

ront lieu jeudi le 2du courant, À v heures. Le
cosy à partira de lv demenre du défunt No. 52,

Le 27 u courant, à l’Âge de T?ans Mme. Ma-[$T, DONAT et STE. LUCE. deux fie par

4

Annonces Nouvelles.
 

 

CONTRATS DE LA MALLE.

DES SOUMIBBIONS adressées au Maître Gé-
néral des Postes seront reçues à Ottawa jusqu’à
midi le

24 MARS PROCHAIN,

pour le transport des Malles de Sa Majerté, sous
les conditions d'un Contrat pour un terme de
quatre années dans chaque cas, entre jes en-
droits ci-dessous mentionnés, à partir du ler
Juillet prochain :

BISSON et SAINTS ANGES, deux fils par se-
maine: @

CASTLEBAR et DANVILLE, six fuis par se-
waine ;

CUMBERLAND MILLS et RIVER GILBERT.
une fois pur semaine ;

FATHER POINT et RIMOUSKI, six fo 8 par
semsine ;

FOX KIVER et GRANDE GKEVE, trois fois

par semaine ;

KINNEAR’S MILLS et LEEDS, trois fe par
semaine :

METIS et METIS RCAD STATION, douze fois

par semains ;

+8.

ta
atrneat

Annonces Nouvelles.

Encon de âleubles de Ménage

Par OCT, LEMIEUX & CIE

Sr CDI le 2 MARS

À la résid.nze nrrivAn No. 39 rue Lachevrotière
près du Bon Puiteur,

Par enean sera vendu Jeudi le £ Mars, à laré-
gidence privée No, dy rue Lachevrotière. tout le
Mobilier de !a maison consistant en aieubler
ment e Sulon, de Salle à dîner. de Chambres a
couther, Tapis. Ftagères, ustensiles de cuisine,
Poëler à truis étages et une grande quintité
d'autres effets Aussi environ cing cordes de
buis de chauffage.
Cowrne le propr' étaire part pour Manitoba,‘

tout tera vendu absolument sans réserve et Kvré
immédiatement après la vente qui cominencePs'à
J} beure precise.

OCT. LEMIEUX & IE, .
Encanteurs C.:

2£février 1882.

VENTE A L'ENCAN
PAR CASEY & CIE.

NOUVELLES GARMITURES DE MAISON.
Mugniii ues Tapia de Bruxelles, Tayisgerie et

Urion, Tarts de salle et d’escalier, Rideaux
de mousseline, et de Damas, Toile damassée,
Serviettes et L euie-maine, Toile à draps,
C'ourtepointes, Couverter, Litr de repos, M:
Toire de muraille et eur pied, Gravares, Pein-
tures, Chrowos, Crochets. Tables de fantai-
sie, Ch-ires, Meubles en Never d'Ontario, etc.

JEUDI le2 MARS.
Seravendu dane les grandes sailes d’Encan, @
rue St Jean. Haute- Ville, un assortiment chofsi
des noavelles garniture ci-dessus (en lots au
désir de< acheteurs,
Les iumes et les chef: de famille qui pourront

se rendre à In ven:e,y trouveront leur compte,
car dans chivque c:s le premier lut -e-a vendu

 

 

signé, où l’un pourra, au: vi, se procurer des for.
mules de scumitsion.

mule,

WILLIAM U, BHEPFEKRD,

Inepecteur des Portez.

Bureau de l'Irspecteur des Postes. à
Québec, ler Février 1842. >

28 février 18K2—31

Institut Commrereial St, Louis

L'Assemblée générale annuelle des membres
de 1 INSTITUT COMMERCIAL ST. LUUIS.
pour la Téception des rapports et elect un
des officiers nura fieu VENDREDI, 3 MARS
prochain, à SEPT heures et demie, au lieu cr-
divuire.

N. B. Pour être élu conseiller de l'Institut, 31
fat être metabre actif depuis Un an au moine,
et nvoir payé sa contribution : et pour avuir
droit de voter auxc'ections des officiers, il faut
¢tre membre actif desnis au meine trate mois, et
avoir payé sa contribution.

Par vrire

 
JOSEPAH DUBE,

. Eecrétaire.
22 ffvrier l8s2—05

wr 7
À VENDRE

Une magnifique mairon située à St. Sauveur
prés de la rue St Valier, ayant deux étages,
wansardes, hangar et jardin. Elle est très bien
finie. Aussi c'est un p ste de commerce.

S'ad:esser à

 

LL à . E. LOY,
Coin St. Germain et St. Anne, êt. Sauveur.

28 février 188Z-—Imp

DEMANDE
Un Monsieur et deux Dames dés‘rent Avoir

deux chambres non meubiées et li pension, dane
aue famille canadienne.

Adrester par Jettre: A. 0. D
Bureau de l’Erénement,

 

21 février 15-2—Isp

DEMANDE.
(ON DEMAMDE un jeune homme nyant dee

copNhaixgances en mécanique et j-ussédant $600 A
$100 de capital, qumme associé avec le pru-
priétaire d’un moulin 4 ¢ ie 4 la vapeur situé à
quelques iniiles de Québec.
S'adresser par lettre au plus tôt à

LC, Bureau de l'Frunement.
23 février 188.~—1¢

AVIS
Li Fabrique de St Roch recevra des soumis-

sions jusqu’au 2? Mars prochain, pour l'achat ou

la location de ce magnifique terrain bien connu
sous le nom d’Ancien Cime ière de St, Roch, si
tué entre les ruos St. Joseph, St. François, Ca-

rob et Durchester, et contenant plus de SC(kù

pieds en superficie,

Les soumissions devront être adressées à M.
Jean Allard. marguiller en exercice. rue Et.
dosoph Nu, 147, dé qui aussi l’on pourra avoir

touter los informations nécessnires.
La Fabrique ne s’eugnge pas à Accepter ia scu-

mission la plue élevée. ni aucune d'illes
Québec :2 février 1842.— Im.

AGENCE DE LIVRES, JOURNAUX,ETC
223 RUE ST. JEAN.

| au _
J. N. DUQUET, pinssate
tions Canadiennes, Américaines et Buropéennes.

 

 

 

Des avis imprimés contenar.t des rengeixne- ©
inente piua détui[lés au sujet des conditions du

Contrat prujeté ceront en vue sux Bure ux de
Poste ci laut meutivunes, ou au lureau du sous-

ARS SÉFETVE.

Les effets sant mainter-nt exposés, La vente
ulatnstvera à UNE heura ei demie.

CASEY £ CIB,
Encanteurs.

25 février 1S82—{fp
 

 

BILLARDS À VENDRE.

Quatre magnifiquestables de BiHard :
2 françaises, avec queues et Lilles,
l américaine : 5
1 arglaite. à 0 poches ‘“

AYSESI:

Deuv ailées de jeu de quilles de 63 pieds de
leng, avec quilles et buulez complètes,
Livrabies au ler Mai prochain.
S'adresserà .

L'IHOTEL DU CHIEN D'UR.
fier er 1880.
 

DEMANDES.
Trois ou quatre persoures habiles à la confec-

ticndes pantalors e: des veetes, trouverunt un
emploi regulier dans notre département des tail-
eurs.

LOVER, FRY Xx CIE.
27 février ISnl— ot

A MANITOBA
SUR LES

FOPULAIRES TRAINS SPÉCIAUX

GRAND - TRONC
SAISON DE ISs2Z

Des traina epéciaux partiront chaque semaine
pendant 1ee moig de MARS et À VRIL, et à courts
intervalles 1e reste de la saison.

Des Chars de 1re Classe senlement
feront partie de cca traine epéciaax comportant
tous les bénéfices d'un passage de ire clase pour
le plus bag prix Ce pacsage der émiyrants.

MEUBLES DE MENAGE ET BESTIAEX
Transportés sur ler mêmes trains

SANS TRANSBORDEMENT

Ce qui permet nu éclun de surveiller ses ani-
maux tout en ‘emeurart avec sa familie, et
d'arriver à dettination en méme temps que ses
effets, lui faisant réaii<er l'économie de la pen-
sion dune Jes Lüte:s du Nord-Oucet lorequ'ils
passentjar d'autresrenter
TS" Chevaux, voitures et meubles de ménage

transportés À un bas pris sane précédent.
Touter inicrmat ons Jeuvent être obtenues des

agents de la comnarrie. ou de Jas, ST FRENSON,
agert géréral ais parrngers.

JOSEPH HICKSON,

Gérant générak

 

Montréal, 17 février 1582,
Wuébec, 2. fév:ier IS 2—E8

 

Avis aux Entrepreneurs.
ON recevra à ce Bureau, jusqu'à JEUDI, le

2me jour de MARS prochain inclusivement, des
soumissions chchetées, adrestées au rouralgné
et portant la susorint.co ** Soumiesion pour Salle
de Héception, Quéhec;’ pour la construction
une

Salle-cdeReception, &c.,
aux

Yuaitars du Goxrerncur-General, Quebce,

La négligence numène fréquemment une maladie

de poumons inourable où Ia vonsomption. LES

PASTILLES DE BROWN POUR LES BRON-

OHES ne causent pns de désordre dansl’estomao

commeles sirops et les baumes onseignés pour Ia

toux, mais elles agissent directement sur los par

ties enflammées, adoucissentl'irritation, donnent

du soulagement dansl'asthme, la bronchite, le

rhumes, le oatarrhe, et les maux de In gorge aux-

quels sont exposés les chanteurs et les orateurs

publics.

es bronches ont été recominandées par ios mé-

deding et ont toujours donné une satisfaction

parfaite. Ayant subil'épreuve d’un usage général

sont parvenuns A un rang bien mérité parmi els
quelques remèdes utiles du siècle,
En vante partout à 250 la boîte, sique do MM. Bernard & Allaire,  mars 1881- 1ag.&th

MADAME

Pendant trente ans les Pastilles de Brown pour MERCREDI, 8

Par lu culèbre pinniste

RIVE- KIN
assistée de

MISS CARRIE E MASON,
Le soprano distingué,

MARS

Admission, 50 cts : Siéges réservés 75 ots.
eut achoter des billets À l'avanco et réserver

et constant pondant une génération entière, elles Vos siégor sous charge extra
Rite Kitg be re sort dans ees conterts,

que des grands plapor
Mme.

Weber,
Portes ouvertes à 7 30 houres. Lever du ride

A # houros.
28 févrior 1852.

1802,

On peut voir los échantillons de plus

dence, 223, rue et far:bourz St. Jean.
er

icirée.
25 février 1882,

de 27 ou-
vraxes différents ainsi que le catalogue, à sa rési- der Travaux Pr blice du Gouvernement Féd

On pourra voir les plars et devia au nazean
J ral,

Kdifice du Burean do Poste, Québec, ainsi qu’au
A M, Duquet vient de recevoir une belle Ministère des Travaux Publics. Ottawa à com-

sullaction de livres de Pariz. U 1e visito est sol- mencor de MARDI, lu 21 Février courant.
Les sotmissions devront être préparées sur les

forwules imi timées fournies par ce Min stère
 

DISSOLUTIONDE SOCIETE.
Le souteigné ne faisant plus

‘ BLANCHARD.
M

pratiques et ic publie lui sontinueront une pa
de leur patronage-

EDMOND BELANGER,
No, 9 rue Notre-Dame, Baeae-Ville.

14 février 1862—151

au artie de ln ro- |. Lot ; ;
ciété VANDRY & BELANGER a ouvert un *i le poumiseionnairo refuse de signer le contratmagasin à l'ENSEIUNE DU CARIUK, No. 24 tur demande de ce faire, uu &il nels remplit prs
RUE NOTRE-DAME, VIS.A-VIs L'HUTEL intégralement. Si la soumission n'est pas accep

llaurn toujours on tonine un astortiment de Bis! . ,
Marchandises bien chonsies et il espère quo ses

|

baste, ni aveurs des soumissions.

On devra envoyer avec la soumission un chèque
de Banque accepté, fait payable à l’ordre de
l'honorable Ministre des Travaux Publics, pour
une romme ¢iale a cing pour cert du monrant de
In soumiazion. Ce chèque demeurera confisqué

tée, le chèque sern remis au roumissionnaire
Le Ministère ne s'ougure à Acce ter ni ln pls

rt Par ordre,
F. HU. ENNIS,

Eecrétaire.
Ministère dea Travaux Publics?

Ottawa. 20, Féviier Ixu2, 8
27 féçrier 18s2—31 
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TRIBUNAUX DE PARIS,

DUVERDY CONTRE ZOLA.

Dans le roman Pot Bou:lle que pu-
bile ea ca moment M Zola ss, trouve
un conseiller à la cour auquel l'auteur
a donné le nom de Daverdy; or ce
uvm appartient à un de nos estimables
maîtres, M. Daverdy, directeur de la
Gazette des Tribunaux ; il lui & déplu
de voir son nom figurer dan un roman
naturaliste. Il a prié M. Zola de le
supprimer, M. Zola a’y est refusé. De
là il est résulté une action devant la
première chambre.

C'est Me Rousse, avocat da M. Du-
verdy, qui à plaidé le premier.
Aves cetslent que Me Rousse dé-

ploié toujours dans les affaires de cs
genre ou sa phrase délicate, ciseléo, se
complait dans des finesses élégantes ou
méle uns gracieuse ironie A une exacte
auslyse des sentiments, le célèbre avo-
cat a raconté d'abord comment le pro-
cès est intervenu, sûr qu’il n'y a pas de
motifs cachés et que M. Zola n'en veut
pas a M. Duverdy.

« Pourquoi M. Zola en voudrait-il à
M. Duverdy? M. Duverdy n’a jamais
plaidé contre lui, ce qui fait d'ordi-
naire des ennemis ; il n’a jamais plaidé
pour (ui, ce qui fait toujours des in-
gracs.”=

Et il explique en un autre endroit
que le genre de talent de M. Zola le
rend redoutahle à ceux qu’il peints
dans ses romans, ca qui fait comprendre
l’eifroi de M. Duverdr.

« M. Zola ne voit pas les hommes
01 les femmes par leur beau côté ; il
les voit par le côté ou il est désagréable
de les reganier. Les personnages de
M. Zols sont la caricature grossière,
tragique de la réalité, Quant aux vices
dont il les afflige, ce sont des maladies
secrètes et hontouses.

“ On peut confier son nom u M.
Feuiilet ou à M. Dumas, car on sait
que ces romanciers n’en abuseroatpas ;
mais jamsis on ne consentira « livrer
son nom à M. Zola.”
Ma Davrillé de Easarta lui a ré-

mond... Il avait à lutter contre ca ad-
varsaira redoutable dont le talent eat
d'autan: plus à craindre qu’il est dou-
bié d'une grande reputation. Me des
Essarta I'a fait avec succes: il a su
avec une grande habiieté faire ressortir
le veritable point de vue auq:e! on doit
#3 placer dans une affaire de ce genre.

€ diui, messieurs, a-t-ii dit, ie nom

Pafronyaiique est uns propricié sacrée,
di moins actant qu'il constitu> ce à
Me Rousse appelle cn en-téte mora,
Mails un nom pris iso!émens, un nom
pris en dehors de toute personnalité
mais ‘es quelques syliahes qui compo-
van! un Vocable, constituen:-eiles une
proprièté à laquelle un littéra:=ur por-
terait atteinte lorsqu'il s’en empare
pour en revêtir un personnis imagi-
Msire ! Tell> est ta question.”

Puis i! ajoute :
“ Ce procès n'est pas comme on vou-

draiz le faire croire, le procès da M.
Zola, le procs da littérature natura.
lute, cest lo proses de la littératute
enticre, — de la littérature étrangère
aus bien que de la littérature fran-
eaise.

“ Je n'aurai pas de peine à vous dé-
tuon:rer que M. Zola n'a, en cette ma-
Lière. inventé quoi que ce soit. Il n'a
fait que guivre les exemples offerts par
ses devanciers, par Fiaubert, Balzac et
tant d'autres.”
En effet, Me des Essarts démontre

 

   

 

 

| dérable ; il s'aciesait de lui trouver un

ceux-ci font bondir les cars (les vau-

*, théâtres de la Gaîté et de l'Ambigu, et

nom dont il avait besoin, isuit-il,
pour faire un chef-d'œuvre. Alors uno

| discussion s'engage et le livro continue
‘ainsi: vo
L. —Mais no nous‘arrôtons pas plus
longtemps à mes scrupules personnels,

| Vous voulez, m'avez-vous dit, que nous
charehions énsomble un nomsignifiantif,.
qualificatif et explicatif de votre per-
sonnage, un nom qui réponde. .
—Un nom qui réponde à tout! À aa

figure, à sa taille, à sa voix, à son passé,
à son avenir, à son génie, à ses goûts,
à aes passions, à'aes- tistheurs atta =
gloire. En avez vous un ?
—Non.” Bh
—Quant à moi, épuisé de travail de-

puis aix mois, et qui ai déjà mis en cir-
culation plus de noms qu'il n'y ens
dans l'A!manach royal, je me déclare
radicalament incapable de le trouver,
surtout dans les conditions vBulues.
—Eh bien, faisons-le ensemble, ce

nom.
—Imposaible ! Ja l'ai tenté, ne vous

l'ai-je pas dit ? D'ailleurs, ma convic-
tion, après mille essais énervants, est
qu'on ne fait pas plus un nom qu’on
ne fait le granit, le spath, la houille
et le marbre. C'est l'œuvre du temps,
des révolutions, de je ne sais quoi. LI
se fait seul. Un nom ne se créa pas plus
qu'une langue. Ditos-moi, je vous prie,
qui a jamais créé une langue !
—Nous n'avons done alors que la

ressource de le découvrir ?
—Quecelle la.
—S'il existe.…
—11 existe, affirma solennellement

Balzac.
—En cacas, oli le découvrir ?
—Voiia précisément pourquoi je

vous ai appelé à mon aide.
—Apres avoir réfléchi quelques ins-

tants :

—Voudriez vous employer, dis-je à
Balzac, le moyen que j'emploie souvent
quand je suis dans le même embarras
que vous, sans professer loutefois aussi
sincèrement que vous la religion du
nom ?
— Et quel moyen employez-vous ?
—Je lis les enseignes.
—Vouslisez les enseignas :….
—Oui, car on lit sur les enseignes

les noms les plus pompeux ct les plus
bouffona, qui disent les choses les plus
bizarres et les plus opposées, toujours,
bien entendu, au point de vue de vo-
tre système ; ies uns sont pleins, sous
leur enveloppe, de mauvais instincts :
‘es autres exhalent, par tous les pores,
le muse de l'honnôteté et de la vertu;
i 3

 

 
j devisiistes, qui les donnent à leurs
! prrsonnages comiques, ceux-là passent
; du fronion de bois de l'enseigne aux

| deviennent des noma de brigands. Ce
sont ordinairement des noms de mar-
: Chands de bougies et de confiseurs
—"ais on peut, me dit Balzie, lire

deux où trois mille enseignes avant de
rencontrer le nom qu’on cherche ‘
—Et même sans le rencontrer, .T'en-

terons-mous}
—Tentons !
L'idcs avait souri a Balzac; je n'a

vais pas prévu 4 quoi elle m’engageait.
Nous ne suivrons pas Balzac et Goz-

lan dans cette curieuse promenade
qu'ils font à travers les rues de Paris,
et je me contenterai de vous lire la con-
versation qui s'engagea entre eux, rue
du Bouloi, devant une enseigne qui
portait ce nom : Marcas.
—Marcas ! Eh bien, qu'en ditee-

vous 1 Marcas 1 Quel nom? Marcas } 
que c'est dans un Bottin de province,
ds 1861, que M. Zola a pris ce nom de
Duverdy, qu’il ne connaissait pas l'a-
vaca: 4 la cour de Paris de ce nom, at
qu'aucune intention personuelle ne
peut donc être 80 apçonnée.

Puis il entre dans un certain nombre
de lectures fort intéressantes qui indi-
quent quels étaient en cette matière les
procédés littéraires de quelques auteurs
contemporains.

Balzac a—au point de vue du procès
s'entend — un avantage considérable
sur Zola, c'est qu'il est mort. Il y a
des personnalités qui grandissent au
fur et à mesure qu'elles s'éloignent de
nous.

Cependant, Balzac n'a jamais pro-
cédé autrement que Zola: il a tou.
jours pris ses noms dns la vie réelle,
et pourtant jamais on ne lui a fait de
reproches aussi amers que ceux qu’on
adreesait tout à l'heure à M. Zola.

Dada un livre devenu très rare:
Balzac en pantoufles, par Téon Gozlan,
il ÿ à un passage qui démontre quela
théorie de M. Zola eur ies noms n'est
pas une théorie nouvelle.

L. Gozlan raconte qu’un jour il re-
goit de Balzac un billet le priant de
venir fe voir: il y va, et Balzac lui de-

~—Je ne voia pas dans ce mom...
—Taisez-vous !... Marcas !...
—Mais…
—Taisez-vous, vous dis-je. C'est le

nom des noma ! n’en cherchons plus
d'autre. Marcas !
—Je ne demande pas mieux !
—Arrêtons-nous glorieusement à ce-

lui-ci : Marcas ! Mon héros s'appellera

Et plus loin :
“Il ya quelques jours, j'avais un

entretien avec M. Zola ct quelques
autres personnes au sujet de. l'ussigua-
tion qu'il voaait do receveir.. |

Quelqu’un dit: “ Manis, Gubetta, lo
fameux traître do Lucrêce Borgia, je
l'ai connu ; c'était qu épicier de Jarue
Montmartre ! * Et Zola de s'éorier: aus-

miste !" ur 4 ©
Cette plaidoirie, très fournie d’argu-

ments, exposs . tout Je dommage que
causerait à M. Zols, b.M. Charpentier,
son éditeur, et à beaucoup de roman-
ciers, un jugement‘ donnant. raison à
M. Duverdy.. 11i

Il s'agitioi del’intérôtde toutsla

d'une liberté ; notre sentiment person:
nel est que l'on doit, en cetta matière,
adopter une solutionanalogae & la ju-
risprudence commercisle pour ‘les en-
seignes; Dans la même ville, plusiours
commorgants peuvent appeler leur ma-
gasin Au Cheval blanc, s'ils font des
commercesdifférents ; aucun procès no
peut survenir entre eux, puisque per-
sonne ne peut être lésé.
De même un romancier peu choisir

le nom qu’il voud:a, à la condition
que sous ce nom il ne cache pas un
portrait,

Tel n'apas été hier, d'ailleurs, lo
sentiment de M. Rau, substitut du pro-
cureur de la République, qui, se bor-
nant a discuter la question de droit,
dit qu'il est établi par la jurisprudence
que le nom patronymique est une pro-
priôté impreseriptible. It cito l’exem-
ple des héritiers Valentino demandant
qua leur nom cessât do figurer sur l’en-
seigna do l’établissement qui l'avait
porté jusqu'à ca jour, ot rappelle le ju-
gement du tribunal leur donnant gain
de cause.
En résumé,il estime que la demands

de M. Duverdy est bien fondée. On
sait que le tribunal s’est prononcé en
ce sens.
 

 

|HUILE S'JAGOB
#ABQUE DU COMMER,   

RENEoe D

POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Schatique, Lunibago, le

Mal de Reins, Douleurs de l'Estomac,
la Goulte, ¥Bsquinancie, Inflammation
du Gosier, Enflures et Foulures, Brû-
lures, Echaudements, Doiitenrs générale
du Cerps, ¢t pour le Mal de Dents,
d'Oreilles, pour Pieds et Orcîles Glacéa,
ct pour toutes autres Dofleurs ct Maux,
Aucune préparation sûr la texre okt

éxale à l'Huile St. Jacob comme remède
externe sain, certain, simple ct bon
marché. L’essai'cnfite peu, seulemerit
la petite somme de RO cents, ct tous
ceux souffrants de donieuts peuvent
avoir un« preuve posidf du mérite que
cette médécine réclame. +
Les directions sont publiées dans vaze

langues différentes,

Vendue Par Tous Les Droguistes Et Commer-

eanis Do Hedecines.

A.VOGELER & CIE”
, *

Baltimore, Md., U. 8. A.

  
Marcas. Dans Marcas, il y a le philo-
sophe, l'écrivain, le grand politique,
le poète méconnu, il y a tout… Mar-
cas!
—Je le veux bien.
-—N’en doutez pas ! fy : 2
—Mais si, dans voire’ opinion, 1k

nom de Marcas annonce tout ce que.
vous dites là, celui qui, en ce moment,
le porte en réalité doit posséder aussi
quelque supériorité. Sachons donc ce
qu’il est : car son nom n'est pas suivi
do sa profession sur cette enseigne.
—Jl doit avoir une profession‘qui

relève d'un art, et d'un art distingué,
soyez-on sfir |

Finalement, Gozlan et Balzac arri-
vent à apprendre que Marcas était tout
simplement un tailleur, ot Balzac,
d'abord un peu déconfit, s'écrie, un peu
prétentieusemont peutêtre : “ Eh bien !
je l'immortaliserai ! ” Balzac a tenu pa-

La PatedeCerisir
-De |Lyman

Vigy

mlWath
ET —  mande de lui rendre un service consi-

role; il a immortalisé ce nom dans sa
petite nouvelle intitulée : Marcas,

sitôt: ‘ Gubetta? M:is c'est mon fu-

littérature contemporaine ; - il s'agit|.

Blanchit les : ders]

Purifie l'haleine,

Al y 1 + nwMARCHANDISES D'ETAPE
Notre assortiment de Marchandises on Cuton

et on Toile est maintenant nu vomvolety Nous of-
frons les meilicures fabriques qui puissout être
obtenues lerquoilus sont reaonnues partou®
sonne étant iss meilloures. vuleurs en vire et |
Aussi comme ayant dopuis longtemps donné, on.
tièrement énlisfaction nex nohoteurs. :
Coton blane Sort r oat,
Ceton blano moyen & Fisage dar fumilles. |
Coton à ordîllera, Dee Co
vuprepicds blavox si gufres
ton’ wi c

draps de lita. Lo. ot
Toile à Nappes, Serviettes de Table.
Tarle à Oreilleré, Toile À Drane de Fit. © 2
Ta ile à Serviettesan patrons où & la verge,
Toile Irlandaise ot Tolle guvréa. Le

Plauéoù DatiuteUlenohe noucrobn 1:iqué € Lia anche p robes. . ; ... .
Garnitures en Batiste, de Kilos pour tétements

6 dessus. “5 5 ¢
Garnitures unies où avéc bordure. on Dentelle

° : D NT?

Garnitarss en Mousseline brodéo très bonne:
valsur.

Cordets Anwinia of Français pour dates, les dousé
plusgoupeanz patrons. 11124.

: AUSSE ; Fit

ê

Unegran le varié

daeeIbs Inis Fe ise
16 wpée ART o es ATOR _ *

Chemises de mobiieurs. A¥angalse pop

5 par cent d'escomple pour argent complant,

GLOVER, FRY & Cie,
28 junvior 1882,

FROMAGE! FROMAGE!
AUX AMATEURS.

Nous offronx dans lo moment le plus grand ns-
sortiment de Fromago qui u t jamais été offert
sur lo marché de Québec, savoir:
Rochefort

Limburg,
a.

Camembert,
Haut Canadien,

Old English *tilton,
Queens Anns, Lo

Fromage Américain.
Bondon,

Menanta.
Ce dernicr Fromaze est vour la lére fuis Intro

duit sur le marché de Québec,

A Vendre par,

A. TOUSSAINT

TOUSSAINT & FRERE.
25 février 1882.

 

 

 

CHANGEMENT D'HEURES,
A PARTIR DE

LUNDI, 2 JANVIEK 1882

Les trains partiront somme gnit :
 

 

“Mixte. Malle i Expres.

i

Départ de Hocheiaga : ;
5 Coen Bry 82Si0pupour Ottawa. .........

Arrnke 3Mana Lacan s PTAA L2teu Bio
art d'Ottawa pour
Monoreni LA Oren 8.104% 4.56 *

éyriereàHoshelura. …. Ban | L0)au à 9.45"
td'i 8, r :Deniesew 10.00Québer .

privee à Quéhoc…... 8B.004x i Bile | 8.20a3
épart de Quebeo pour
belay ve RAM 110,00à 120.0072

Arrivée à Hochelaga.... 7.504%, 4.50rx ; 6.3022
Départd’Hochelaga pour t
St. Jérôme...fi |

Arrivde à St. Jérome. À 7. |445
Départ de St Jérôme:
pouf Ilochoisga….... .; S.d5am

Arrivée à Hocholaga.. oo ;
Départd’Huchelagapour 20! |
Joliette00. Be : ;

Arrivée à Jolistte. nt
Départ de Joliette pour
Hochelaga.… =» evans | 8.2050 |

Arrivés à Hocheiaga. ceed 8.80

 

(Trains Locanx entre Aylmer, Iiall et Ottawa.)
28 Sur tous les Trains podr Fassgars 13 .

de magnifiques C! -Paln.g ot des Chars-Dor
toirs éleganta sur los Trains de Nuit.
Lea ins nilant of venant d'Ottaws fom

rencontre aves led Trains allant et venant de
uébes.
Se Trains du Dimanche partent de Montrée:
st de Québes à 4 houres P. M. ,

ous les Trains foot leur parooors d'ared
‘heures de Montréal, ot gquittapt le Gare du
ile-Bna, #» minutes plus fard qu'à Hochelaga.

Bureau Général, 13, Place d'Armes
BUREAU DES BILLETS :

13, PLao dD'Asces ;
202, Ros Sr. Janqumn. | MONTREAL

Oprpasite St. Lous Tint, QUEBEC.
OrPOSITERTSSELL HOUSE, VAT

"LL A SRNECAL
Surintendant Gea

4 janvier 1882.

Ohemin de Fer Intercoionta

1882—SAISON D'HIVER—1882

Le et après LUNDI, le 21 NOVEMBRE, les
Trains ma: cheront tous les jours, les Dimscebes
sxooptés. comme sait :— .

Laisseront la Pointe-Lévis

Tempé du Tengede
Chemin. Québéé.

‘Rxpress pour Halifax ot Bt.
JONN ...100.000000000eu000s B10 AM. 7.55 AN

Accommodation pt Malle. 9.90 A.M. 0.15 A.M
et,ASATPM. OS Ph

© Arrivarcat à le Pointe-Lévia
: Expross d'Halifax et de Bt .

Joan. ssrvéen se Méta va ae .9 P.M. 8.08 P.M

Ascommodatitn"ef Maile.: 3.40 P.M, 8.25 P.M
treesTES AML B10 AN

Lea trains qui vont & Balifax ot & Bt. Joan se
tendrout à leur destination ls Dimanche: ooux

| qui partiront de St. Jean ot d'Halliaz arréteront
à Osmpbelitown.

Le ohar Pullman attaché au convoi qui Inise
lu-Pointe-Lôvis los Mardis, Jeudis et Samedia, 20
rendra directement à Halifax, ot celui qui ruivrs
le convoi les Landis, Mersrodis ot Vendredii, tra
droit à 8t, Jean.

 

  

D. POTTINGER,
Burintendant an Chet,

Enroau da Chemin da Por, Monoton, N.-B,
18 novembre 138L6 : Québec, 18 féyrier 1882,

ot croid;a de touts largèae pour:

, (Beuine unie, ot Dourie, Broderies sui

Co | et Crêpe de téute largeur,
d'Indientes et Coton sa-
d'enfants. - ' j

:sfbn de faire
 mhrue combinés par.

A VENDRE
UN EMPLACEMENTsitué rue et{

Jean, rè» de l'IGslise, Tuo et [auboug 8,
d'adresser À

J. BAVAR
% rue St, l’iorre (en hy

18 février 3832—Imp asse-Ville,

-MARCHANDISES D'ETAPE,
 

| Nous vanona d'ouv €sent d
dises Eeornee PeYHMarcha.
Draps, à socviettes. à Nappes, à Verrerie, Mous.

9803, oto.

tree Corscts, OL

Nout avons regu un grand asertiment de (,sois. Ty an a All delde six reCo

Toxihla2peut,armi lea qualies le orse(
Y'araor, ot-le * Contour.”qui est des plus gry
cieux...

… Articles de Deuil.
be dé artementne craint sucans con

Oay trouvera les meilleures aualitésdefonts:
Cashemires, Mériros et Uordés français, Lustre

Bonneterfe Eoossaise
srraos, Caleçons,Justauoorps de toute gran.eur. : ;

Venant d’être reçu:
Un grand æssortiment de Tweeda canadi

Gosstid, Diaxoaul bleu et noir, Doublures a
ai taisie, a

Nouwattitons partisallàrement l’atlention surlee habillements complets que nous confection.nons sur commande pour 814,20 et qu-dessus.
Nous faisons sur commande. un habit ef tuneveste noirs, et un pantalon de tweed, pour 812,75ot au-dessus.

FYFE, WRIGHT & LEITCH
£, rue de la Fabrique.

4 février 1882,
 

   BEF ies 4,

Aliment du Cervoau et des Nerfx

Bet un remède sûr, prompt et effisara pour ai-
feotions nerveuse , dunt toutes leurs phases, fai-
blesse du méinoire, impuissance du cerveau, pruz-
tration sexuelle, pertés nocturnes spermatorrhée,
faiblesse téminaie,et impoteree Renérale. Elle
répare le ars' ème nerveux, rajounit l'intollizence,
renforcit lecorveau affaibli. et rend une viguenr
surjrenante aux organes zénérateurs épurrés,
L'expérience de ni liers da personnes prouve
que c'est un remédo inestimable. La inédecine
est saréable au goût : chaque hotte contient ns-
sex de médicamant pour deux semaines, et c'est
In meilleure médecine et la plus économique.
mr" Létails complets dans Bot 6 pamphlet

que nous désirons envoyer gratuitesment pur la
æalie à n'imparté quelle ndresre. ;
La MEDEUINX MAGNETIQUE DE MACK

est tendus par les pharmaciens pour 10 cents Ja
hoite. ou 12 boites pour £5, Où bien sera envorte
franco par lu malie, aur réception du moutant.
sn adressant .

MACK'S MAGNETIO M + DIVINE Cu,
: ‘indor, get, : Uanadr.

Vendue A Québoe par J J VELO N, 122 rue
St Joseph, ot par LAROCIHE x CIB, visi
le Bureau da poste.
30 décembre 1843.

Labor

L'ENULSION DE PUTTAR
A surpasaé toutes les autres préparations par
lu grande réputation méditaie qu'eMe a sh-
tenue, 0: immedistoment ‘après en avoir fais
usage, on demeure convaineu que CO n'est pa-
une médecine fausse, mais qu’au contraire elle
fait tout le bien promis.

Lisez ce qu’en dit la Révd. P. J. Filloul:

Wevmours, NoB..6 mai 1881,
C. B. Purrann. M, Ph.-—-Cher monsieur : J'ai

fait u4sgn. ainsi gus lax membres deo wy famille,
s votre Emulsion. et Jo dois dire que j'en ai éte

parfuitement autief jt. Auseitôt aprèa ayoir pris
la médecine, on demeure conraineu que cé n'est
pas une préparation fausse, mais qu'elle fuit
tout le blen qu’, n en attend et qu'elle promet.
Je Fuis Age de 82 ana et je fais trois servicos reti-
rieux tous les dimanches, sans compter les de
voirs quo j'ai A remplir lue jours de la semaine.
et je suis rranderkestensiotté envers votreKmat-
£18, pour is vigudur de ton que J'apporte (es
sértir mon € The. Je l'ai recommandée à des
rersonnes asuffraut de le toux, du rhume, do la
débilité, ete.et je me plais à reconnaîire que
dans chaque ons le résultat a répondu à ce qu'on
enatrendait | Co

» + vous sonhaitant tout le rceds aunuel vous
aves droit, ja aula, monsisur, votré dévoue,

PJ. Fitiavt, ministre épiscopalien.

EMULSION DE PUTTNER
J'ESÈIME QUE C'EST TN REMEDE

T BOUVERAIN

Hauirax,N.-12,, 7 tév. 1881,

C. E. Purrure, M. Pu.—Cher monsieur : Mon
médesin m'eynnt retémmahdé vot malsion,
et en ayant fait. usage, pendant quelque sempe,
j'estime que c'est un remède souverain. Klle
D'a Quérie on moins de temps que n'aurait pu le
faire toute autre médecin dont j'ai fait usage
antétienrament. Ls digustion en est en outre
trésfacile sé

re dévouée,
Mux, A. des, 97 rue Obrnivrailis-

L'EMULSIONns PUTTNER
EST LE GRAND DESIDERATUM.

CB. Perrine, M.PnChor monsieur : J'É
uve un Birr re na'ayant en -sion faite hire de [Emirinn3hulle de fois

C K. Pattner ot conte
nant comme il eat dit, du for, jal trouvé que c'é-
tait Je remäde par excollenes pour toutes les ma-
ladies quipnelie, question.

ert aussi agréable au ro ose -
sirable aps les préparations à l'huile de foie de

BoTESAtderat
: Frofesseur4dene Halifax.

DEMANDEZ
d'huile de foiede morue
DE PUTTNER

COMBINKE D'HYPOPHOSPHITES, BIC.
Prix - - - 80 cents.

t i hes Edmond Glroux & frère,
veMrobend.EaHoche Beer, ohos tous fot
pharmadiens,

À : Ce 'E jon de Pu'tnerft,Symone Email
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